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Allocution du Pr Salim DACCACHE s.j., Recteur de l’USJ, au dîner de la 

Faculté de gestion et de management, en hommage à Messieurs Adel 

et Adnan KASSAR, le mardi 16 juin 2015, à l’Hôtel Phoenicia. 

 

C’est un vrai bonheur de nous retrouver chaque année à ce dîner à 

l’invitation de la grande famille de la Faculté de gestion et de management 

de notre Université, de son Doyen et de l’équipe du  Forum des Métiers 

que je voudrais remercier en personne. En fait, cette rencontre est plus 

qu’un dîner, c’est un vrai événement que nous vivons chaque année. 

Un événement, cela signifie que cela sort de l’ordinaire, il y a quelque chose 

qui se passe et qui laisse des traces. Cher Camille, vous n’organisez pas une 

activité ou un dîner comme les autres : il s’agit d’un moment capital où 

vous dites merci aux exposants et aux entreprises, pour l’esprit de 

partenariat entre la Faculté,  l’USJ et les sociétés, mais aussi pour la 

campagne de recrutement si efficace que vous organisez et pour le bien 

des étudiants et surtout pour les diplômés hors pair que notre Faculté 

forme dans l’excellence pour le monde du Travail. 

Chers amis, cette année, l’événement n’est pas un présent indicatif ou un 

participe passé mais un plus-que-parfait puisqu’il s’agit d’honorer deux 

parfaits, deux  Anciens de l’Université Saint-Joseph et plus exactement, de 

la Faculté de Droit de 1951 et de 1955, deux amis, deux grands 

entrepreneurs, deux grands libanais du monde de la gestion, de la banque 

de l’économie et du Droit. Chaque année, il y a des personnalités qui sont 

honorées au cours du dîner, mais cette année, honorer Adnan et Adel 

Kassar constitue un événement de qualité. Vous serez d’accord avec moi 

pour confirmer que  Messieurs Adel et Adnan sont un modèle de fratrie 

réussie, de présence si distinguée, d’une compétence rare, de morale 

éprouvée. Chers Adnan et Adel, vous n’avez pas besoin de mes mots pour 

vanter vos qualités. 
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Excellence, Monsieur Adnan, vous avez dû être apprécié comme ministre, 

ministre sans portefeuille et  ministre de l’Économie ; mais encore, vous 

avez été si apprécié et loué à la tête de votre banque Fransabank et 

Président de la Fédération des chambres de commerce arabes, jusqu’au 

point où vous en êtes le président d’honneur à vie. En regardant votre 

curriculum vitae, j’ai découvert la longue liste des médailles attribuées, des 

prix et des décorations ; j’en ai compté jusqu’à trente puis je me suis arrêté. 

En tout cas, la meilleure médaille qui brille sur votre poitrine est celle de 

l’amour des gens et leur respect. 

Maître Adel, quelqu’un vous a qualifié de l’Homme des tâches discrètes et 

des décisions importantes. Quand vous étiez Président de l’Association des 

Banques du Liban, vous l’avez marquée de votre personne et de votre 

vision à  venir. Je ne cherche pas à vanter votre action et votre personne, 

toutefois, j’ai aimé lire dans votre CV que vous êtes un membre de qualité 

de l’Académie  libanaise de la gastronomie. 

Adnan et Adel, si j’ai à appliquer sur vous les paroles de l’Évangile qui nous 

dit « là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur », je dirais que votre 

trésor est un capital d’humanité et de don de soi, c’est là votre cœur, c’est 

là votre force. Vous avez été et vous êtes toujours une force pour le Liban, 

pour le Liban de l’Unité, de l’Éducation, de la justice, le Liban de la sagesse 

et de l’amour. En cela, vous êtes un modèle et un appel à nous tous pour 

être des serviteurs de la foi et de la confiance, de la convivialité et de 

l’amitié. 

Pour terminer, mon cadeau pour vous est une médaille qui sera ajoutée à la 

longue liste de vos distinctions, mais qui a un goût bien spécial, puisqu’elle 

provient de l’Université Saint-Joseph, votre Alma Mater. Nous voulons ainsi 

vous associer à notre mémoire, à ces 140 ans d’existence, fêtés cette année 

par l’Université, fondée en 1875. Veuillez, chacun de vous, la recevoir 

comme symbole d’amitié et d’hommage, pour le témoignage 

d’entreprenariat, d’humanité et d’union que vous avez fait et que vous 

continuez  à faire. 


